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La expresión corporal en las relaciones
codependientes
Acerca de la obra Joséphina, montada por La compagnie Chaliwaté de Bélgica

en el Festival de Teatro Nuevo León 2011.
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Plantearse la posibilidad de contar una historia

sobre la relación de pareja en teatro puede ser

demasiado trillado, por su constante en los

argumentos dramáticos, provocando que el director

y sus actores puedan caer en lugares comunes,

con situaciones cotidianas.

Aquí el éxito de la historia en el arte teatral se

convierte en un reto cuando se buscan otras formas

de narrar situaciones complicadas en las relaciones

como la codependencia, que termina en situaciones

trágicas para los involucrados, aspecto que lleva

con riesgo a escena La compagnie Chaliwaté de

Bélgica, con la obra Joséphina que se presentó

dentro del Festival de Teatro Nuevo León 2011.

Con una creación y actuación de Sandrine Heyraud

y Sicaire Durieux, la propuesta reside casi en su totalidad en un excelente manejo de la biomecánica de

ambos histriones, a través de la cual nos llevan a presenciar la complicada relación de Joséphina y Alfredo, en

una situación que se les está saliendo de control, donde uno se convierte en una carga para el otro.

Es así como los vemos transitar a través del manejo de todo su cuerpo para representar puertas, ventanas,

picaportes, pasillos, jarrones, plantas, barcazas y toda una gama de objetos con los cuales se van topando al

momento de ir narrando la historia que los va sumiendo en la destrucción y culmina con el aniquilamiento de

uno de ellos.

Es tal el riesgo que toman con el uso de su cuerpo, que elaboran todo un trabajo de sinergia y confianza,

logrando un desempeño coordinado y limpio, sin titubeos y con una estética increíble, casi poética.

Lo que sí pudimos observar son dos situaciones: una de ellas relacionada con un exceso del recurso corporal,

cayendo en algunos momentos en situaciones repetitivas, lo que provocó que faltando poco para que se acabe

la obra, el factor sorpresa se vea limitado a tal grado que cuando hacen la interpretación corporal de la canción

de “La Llorona”, ese juego que en un principio era llamativo y lúdico se torne un poco tedioso.

El otro aspecto que llama la atención es el uso de elementos y objetos sobre la escena. Ya que su

planteamiento desde el principio es corporal, en lo personal siento que se exageró un poco de la utilería, y en

muchas situaciones era innecesaria, provocando que algunas de las escenas se vieran sucias en comparación

al esplendido trabajo histriónico de Sandrine y Sicaire.

Es así como llega a nuestra ciudad el teatro de experimentación europeo con ideas basadas en conceptos

acuñados por maestros como Grotowski y Meyerhold, donde el cuerpo y la voz de los actores bastan para

contar una historia con todos los elementos que una estructura dramática requiere para captar la atención del

espectador, y dejarnos en la reflexión y sobre todo el comentario compartido con los asistentes al templo de lo

teatral, un aspecto que enriquece a la audiencia y nos plantea la posibilidad de aprender del teatro y con el

teatro y así exigir montajes de mejor calidad, haciendo que los directores y actores de nuestra localidad sigan

en la preparación constante para mejorar las propuestas de este arte que enriquece al ser humano.

gardot73@hotmail.com

Monterrey. Edgar Garduño Ortiz
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Août 2011 (Mexique)
Festival de teatro nuevo Léon, Monterrey, Mexique

(Milenio.com)



Daniel Santiago et Félix Barron, Août 2011
Festival de teatro nuevo Léon, Monterrey, Mexique

(El Norte)



Céline Bévierre, juillet 2011 (France)
Festival nous n’irons pas à Avignon



Pour terminer mon programme de la semaine, j’ai «enfilé» trois 
spectacles pratiquement sans interruption. Et je ne l’ai pas regret-
té. D’abord des Belges, la Compagnie ChaliWate qui présentait 
Joséphina. Une proposition indescriptible (on dit une «performan-
ce théâtrale» faute de mieux) mêlant jeu, danse, mouvement, récit, 
textes d’auteurs... en les passant à la moulinette d’un couple qui 
s’aime et se déchirre. Un petit moment de grâce poétique malheu-
reusement un peu perturbé par la sortie en grappes de spectateurs 
pressés d’aller voir le spectacle suivant. Inadmissible dans un tel 
festival, d’autant que ces spectateurs manifestaient visiblement un 
grand intérêt quelques secondes avant leur départ. On se met à la 
place des deux comédiens...

Emile Lansman

Emile Lansman, Juin 2011 (Roumanie)
Festival International de Théâtre de Sibiu, Sibiu



Mireille Picard, Mai 2011 (France)
Théâtre Jean Vilar, Montpellier

(Midi Libre)



La compagnie Chaliwaté et ses deux auteurs, metteurs en 
scène et interprètes, Sandrine Heyraud et Sicaire Durieux, 
ont éveillé les sens du théâtre Jean Vilar, hier soir, qui af-
fichait salle comble. Le bouche à oreille, sans doute, a eu 
raison des derniers sièges disponibles tellement ce specta-
cle de théâtre gestuel ne manque pas de qualités délicieuses.
D’abord, invitation pour les premiers rangs à profiter des ef-
fluves chaleureuses du café, à inhaler l’odeur du basilic frais 
et de l’oignon tout juste découpés. Hommage au corps aussi 
et au toucher car ce duo charmant utilise la danse et le cirque  
pour nous présenter l’histoire extra-ORDINAIRE d’un cou-
ple espagnol qui se déchire, se sépare, regrette, se retrouve, 
s’enlace avec une énergie communicative. On n’oubliera 
pas notamment deux moments émouvants: l’heure du  tango 
argentin où fantaisie, personnalité et harmonie battent dans 
les veines de ce couple amoureux ou encore la scène des sou-
venirs où le geste raconte des bribes d’intimité par ellipses . 
Poétique, pétri d’humour tendre mais aussi de nostalgie, on 
se croirait presque dans un scénario de Woody Allen dirigé 
par Pedro Almodovar dans ce portrait d’un jeune lecteur en 
proie à des affres tragi-comiques. Plaisir enfin des tympans 
qui jouissent de musiques fort judicieusement choisies qui 
égrènent les partitions physiques d’Alfredo et Joséphina.

«Est-ce qu’en ajoutant la parole, on enlèverait ce qui fait 
la spécificité de l’art du mime, ce qui le rend justement si 
singulier?», une question qui fut à l’origine du processus de 
création de Joséphina. Accompagnés de textes contempo-
rains de Xavier Durringer, Gao Xingjian ou Henri Michaux, 
le corps est un compagnon à tout dire, autant objet que sujet, 
jouant l’absence autant que la présence. Si Alfredo occupe 
son appartement, l’absente omniprésente, Joséphina la tant 
aimée, s’approprie peu à peu l’espace elle aussi et devient 
un compagnon de jeu qui fait corps avec le corps d’Alfre-
do. Un moment magique de théâtre porté par la grâce d’un 
pied de femme serti dans une chaussure à talons rouge, en-
cadré d’émotions tendres et de pulsions de vie exaltantes, 
coloré d’espièglerie féminine et de désirs sensuels...Lu-
dique et poétique, avec cette balade au coeur de l’amour 
à cheval sur des émotions simples et sous l’influence des 
grands maîtres du mime que sont Marcel Marceau, Etien-
ne Decroux et Jacques Lecoq, on s’offre une parenthèse 
de bonheur artistique dont on se souviendra...longtemps!

Théâtre Jean Vilar: Joséphina 
clôture en beauté la saison

Julie Cadilhac, Mai 2011 (France)
Théâtre Jean Vilar, Montpellier

(Bscnews.fr)



Mai 2011 (France)
Théâtre Jean Vilar, Montpellier

(Midi Loisirs)



Joséphina mime l’amour avec poésie
Spectacle La Cie Chaliwaté s’empare de l’Echandole pour deux représentations. Son style? 
Le théâtre gestuel
Ils se situent à la croisée des chemins, Sandrine Heyraud et Sicaire Durieux. Auteurs, 
metteurs en scène et interprètes, les deux artistes mêlent mime et théâtre dansJosé-
phina. Un spectacle drôle et poétique où le temps se suspend, le duo emportant le specta-
teur dans son monde magique au son chaud de la musique espagnole.

Le jeu subtil entre paroles et corps qu’ils développent s’appuie sur des textes d’auteurs 
contemporains tels que Xavier Durringer, Gao Xingjian et Henri Michaux. Les paroles, 
simples et précises, se mettent au service du geste. Sandrine Heyraud et Sicaire Durieux 
montrent plutôt qu’ils démontrent. Ils racontent l’histoire d’Alfredo, un homme qui vit seul 
dans son petit appartement. Seul? Il est pourtant accompagné constamment par José-
phina. Un personnage «fantôme», qui le soutient lorsqu’il s’endort sur sa chaise haute, 
remue son café, coupe son basilic ou tourne les pages de son livre. Souvenirs, mémoires, 
rêves… Le passé semble resurgir. Depuis 2005, la Cie Chaliwaté s’appuie sur les grands 
maîtres du mime – Etienne Decroux, Marcel Marceau et Jacques Lecoq – pour dévelop-
per ses créations. Leur point de départ? «Une exploration qui s’effectue aussi bien sur 
les principes de jeu propres aux arts du mime comme la métamorphose, le détourne-
ment d’objet, la symbolisation, décrivent-ils, que sur le croisement de cette pratique avec 
d’autres formes scéniques. »

Céline Rochat

Céline Rochat, Avril 2011 (Suisse)
Théâtre de l’échandole, Yverdon-les-Bains

(24h.ch)



Muriel Hublet, Octobre 2009 (Belgique)
La Roseraie, Bruxelles

(Plaisir d’offrir)



Octobre 2009 (France)
Le Geyser de Bellerive-sur-Allier, Bruxelles

(La Montagne)



Septembre 2008 (Québec)
Espace Libre, Montréal

(Voir)


